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VOL. X. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2 MAI 1861. No. 27.

STATUE MIRACULEUSE DE
NOTRE-DAME DE PITIÉ.

(Extrait d'un sermon de Mr. Faillon,
prêtre de Saint Sulpice.)

En considérant attentivement les cir-
constances qui ont précédé, accompagné
et suivi le don de cette statue miraculeu-
se, on ne peut s'empêcher d'y reconnaître
un effet frappant de la divine Providence
qui a voulu en gratifier les Soeûrs de la
Congrégation et par elles tout le Canada.

Eýn effet ce don était moralement impos-
sible de la part des donateurs: l'histoire
de cette statue le fera suffisammnent com-
prendre.

De temps immémorial cette statue ap-
partenait à l'Eglise collégiale des Cha-
noines Séculiers de St. Didier, à Avignon.

Depuis cinq ou six siècles, elle était
devenue un objet de singulière vénération,
à cause des grâces privilégiées obtenues à
son occasion, par l'intercession de Marie.
Cette Eglise était donc devenue un lieu
de pélérinage, tapissé d'ez voto en témoi-
gnage des faveurs accordées à la confiance
des peuples ; une lampe brûlait continuel-
lement devantla statue,et pour soustraire
ce précieux trésor à toute tentation crimi-

-7nelle, la grotte où elle était conservée
avait été fermée par une grille de fer.

Cependant, la révolution française écla-
tait, et après avoir brisé les trônes et déca-
pité les Rois, elle renversa les autels,
brûla les églises et massacra ses ministres.

La Collégiale d'Avignon ne pût échap-
per à la dévastation, et la statue de Notre-
.Dame de-Pitié, arrachée de son sanctu-
aire, fut trainée sur la place publique et
jetée au milieu d'un monceau de débris
d'autels et d'autres meubles d'église, mis
à l'encan comme bois à brûler.

Une pieuse lame, pénétrée (le douleur
de voir livrée à la profanation une statue
qui,depuis tant de siècles, avait été l'ob-·
jet de la vénération des fidèles, prit la
résolution de la sauver de la destruction-
Elle fit appeler une personne de confi-
anqe et lui donna commission d'acheter
en son nom le tas de bois où se trouvait la
statue miraculeuse. La commission fut
exécutée avec fidélité, et la pieuse dame,

;maîtresse de la statue vénérée, la plaça
avec bonheur dans un appartement retiré
de sa maison, fit brûler une lampe de-
vant elle et invita les personnes pieuses
de sa connaissance à la venir vénérer.

Après dix années d'impiété et de tour-
mente, la paix fut rendue à 'Eglise de
France ; les églises firent ouvertes et la

Sstatue de N.-D.-de-Pitié rendue à la dé-
votion des fidèles. Mais l'église collé-
giale ne subsistant plus, elle fut placée
dans l'église paroissiale de St.-Didier.

Là, pendant de longues années encore,
elle fut l'objet du respect et de la confi-
ance de toutes les âmes dévotes, et bien-
tôt les murs de la chapelle où elle était
exposée se couvrirent d'ez voto sans nom-
bre, que l'on y voit encore aujourd'hui.

Néanmoins, cette chapelle avait besoin
de réparations. Un riche habitant d'Avi.
gnon, fort attaché au culte de la Vierge,,
conçut le projet de les entreprendre à ses
frais, et destina à l'exécution de ce dessein
des sommes considérables. La mort le
surprit au milieu de ses pieux projets,,
mais avant de mourir il chargea son ne-
ven de l'accomplissement de sa bonne
ouvre.

Ce neveu était prêtre, et fort dévot à,
Marie. Heureux de la charge qui lui
avait été confiée, il se mit aussitôt en
devoir de remplir les'pieuses intentions

-de son oncle.
Les réparations se firent sur une vaste

échelle et l'ornementation nouvelle ex-
cita l'admiration et la joie de tous les pa-
roissiens de St.-Didier, mais la niche cons-
truite en marbre pour recevoir la statue de
N.-D.-de-Pitié, se trouva trop grande.
Pour remédier à cet accident, le prêtre
zélé fit sculpter par un artiste distingué
une nouvelle statue de plus grande di-
mension.

Et comme-cette statue était non moins
belle que la première, par le naturel et
le pathétique de son expression, autant
que par la pureté de ses formes, et que les
fidèles venaient l'honorer comme par le
passé, et que les merveilles de Dieu à
cette occasion ne cessaient point de se
manifester, l'ancienne statue fut donnée
par le eturé et les marguillers de St.-Di-
dier à l'ezécuteur testamentaire, en re-

connaissance des bienfaits de son oncle et
de ses propres largesses.

Le don fut accepté avec une vive joie,
et la statue placée avec respect dans sa
maison, continua d'être pendant deux ou
trois ans une source (le bénédictions pour
tous ceux qui venaient piler à ses pieds.

C'est de là qu'elle a été donnée pour
-tre a pportée au Canada, pour être donnée
aux soeurs de la Congrégation, par une
suite d'événements qui montrent évidem-
ment les desseins de Dieu sur cet Institut
et sur ce pays.

C'était en 1854, la communauté était
plongée dans une amère douleur, causée
par la perte récente de quinze -Sours, en-
levées dans le cours d'une année.

Un vénérable Prêtre, ami du proprié-
taire de la statue de N.-D.-de-Pitié, et
qui se trouvait alors en Amérique, lui
éctivoit pour lui faire part de la désolation
des Religieuses et lui demander avec
instance de leur donner la statue miracu -
leuse, espérant que ce présent apporterait
quelque soulagement à leur douLeur, et
contribuerait beaucoup à étendre en Ca-
nada la dévotion envers Marie.

Chose étonnante, malgré l'attachement
du propriétaire pour cette statue vénéra-
able, malgré mille autres raisons qu'il
avait de ne s'en pas désaisir, il répondit
à son ami qu'il lui envoyait ausqitôt la
statue demandée.

Mais , à peine était-elle en nier, qu'il
fut pris de re-gret du sacrifice qu'il avait
fait, et il s'en rlaignit dans une suite de
lettres à son ami, s'accusart d'avoir man-
qué d'affection pour son puys, et ire pou-
vant expliquer comment il avait pu pren-
(Ire une telle résolution ; au risque dit-
il, de se faire lapider par tout lepeuple
lorsqu'il apprendrait la perte qu'il venait de
faire.

Plus tard, ayant appris l'honneur renda
à la statue, et les eff.-ts de grâces produits
à son occasion, en Canada, il éprouva une
grande consolation, et voulut même don-
ner aux Sours un titre authentique de
l'autorité archiépiscopale d'Avignon,
attestant que la statue miraculeuse envo-
yée en Canada est la même que l'on vé-
nérait à St - Didier d'Avignon, depuis des
siècles, sous le titte de Notre-Dame de



Pitié ; et, zachant que l'on duvait cons- Iltt u Ls particulièrement -honorée sous !e
mre une église en son honneur, il voulut litre Si touchant de la Compassion.

et.oitribter à cutte,, bonne Stuvre p'ar,-une --ýLécho du cabinet de lecture-par-ois-sial.
S-omtne qu'il offl it à cet e1lit._______

De tout cet exposé, il rêsuîlte que le LI A BS~ILL!.
dèessein dle Dieu était d'enrichir ce pays çF-m-,îhiol»ernmejvbi.

d'uin don précieux et de' liii don ner une __________________________ e juabit

nouvelle- marque (le s-a mis;évIcoide- et de QUeBEC, 2 MAI 1861.
la vér-ité le ses prollî e!sses.

ltcste nivaintenant à -se demander poour-
quaý,i ce- trésor n été iuis Cii la possession des

~onsela Cong*régaltltin de préférence
à-ltottite autre Ceilr nuiaitèý.

La raison en estL facile à comprendre. Par
fu vî>ci'tîOnI la congrégfation est de.stinée
à fii-e honorer ïMarie et à étendre s-a dé-
votion > ete'St polurquoi. la Providence
leuîr adJressn ce trésor, *éom1e à leuir

ca elles n'ont fait auc une avance
pomr se le pî-ocucer ; elle's en ignoraient
l'existence, et, l'eutssentt-elles conaîî,elles
lie pouviient espérer dIe ~Jtu puis elle
an -ive au milieu d'elles, par une coinci-

denice aussi touichantec qne îremarqunable?

La fête en l'honneur de Mgr. de Laval
s'est célébrée, commre nous l'an nonc ions
dans notre derniier numéro, mardi. soir, à
la erande sa-lie de tl-'Jîversité. Mgr.. l'2d-
mlinistratcur du diocèse piésida it l'assem-
blée, qvi, malgré une pluie- torrentielle,
ne laissa pas d'être (les, plus nombreuses.

La muitsiquie devait occuper lai princi-
pale partie de cette soirée, et quioiquto nos
confý-ères amateurs n'aient pu conisacrer
que très peu cde temps aux exercices, ils
p)euvent, à notreavis, se féliciter d'avoir
plaineiment réussi. Lbe choeur des chas-
seuirs et surtout la Cantate, que '.'on en-
tend touijon rs avec unu nouveau plaisir,

ct quii n'avauit été nîi prévute, ni conceritée, rppielaient avantagreusemient le grand

le 1er jillet 1S55, veille d la Visitation, concert dont le sotivenir seuil a encore
fête patronale de 'Inbtin it, au m'oment uod'uitndecams UnOl
OÙ elles allaient cortmencer les preuiiières 'lie violon par Al. Desjardins ftvivement
V'ûpres dle la Fête, conlimle si Marie etit applauidi ainsi que le solo de M. Dessane.
vein prendr e possession de cette isoni, La postéuité, ,si cet article lui parvenait
-1n jotr mêmie où elle y est ionloiée comme croirait à ime faute de typographie quand
pat-onne. Circonstanîce singulfière qui fit nous dirions que. ce dernier rionsieur a ex-
nnître dans les coeurs la pILus vive allé_. éciitý iui solo d'orgue ;rien de pluis réel ce-
gress*e et letîr fit goûtèr quielqu-e- chose clu pendant et c'estin ifait d'atnt pluis di-

~oiéîm qî'ôpôua Se: lts-bchen gne de mention qui'il est assez rare, cr0-
pnTeijouir,;n réce vzit ýlaL' Méi'ê de, son y-ns-nouis, dans, les concerts mkne- Ae

Dfviil danùs sa pïrýý1e td ine, i men ts w, w-rans
e\p:ëreliî pac'les ~y a eu deuixdiscours de eirconstance.

que 1wýcilîsSttîr L -p emie prnoné par M.. Doherty
-*' D'où nonsý viett ce bonhleuir que la MNère était unt tribut de reconnaissance nu grand
de aotre Dieut viennle nols visiteî ." îr!at clu-t l'à1 mour 17polir le Canada a été

i -vif, et donît l'influence suir notre his-Le bAt de la l)outé divine est dlunecde -

toirea été isi h-euireuise. M.. Langrelier,
reiitnveler ein ces jours la sincère et solide 0.lile-sat,éèv eluiest e

piét enersMare, uas e ceurde ousveloppa plus au long la même ilée. Il-con-
Mi Cn0din.par (les moyens semblables sidéra dans 1Mgr, de Lavai les nobles quit-

à ceux qu'-lle Ozvuait c-mî<lYvs '-'Y lités dt i- itriote et réfuita l'accusation
faire naîie et fletirir. Ce dessein s'est d'amibition ktancée contre sa mémoire.- Il
déjà iri-a rýifesté par la c.onfianice spontanée était ambilitieuix, mais c'est l'ambition.
qjue l'apparition Cie cette statule a fait nal- qui uggère les nobles actions et quii fait
tie dans'les àrnes, par la dévotion des fi- les gr-andis li(o-mmes; Pambition quii jadis

li à se iircîe de Fhile de la lam pe a précipité contre l'i-nfidélité, l'Europe
quti bfûle dlevanit sýoii autel, sns quiepei-- tolite eti,ère, autci-ide, Dieu 16 veut, et.
sonne a-iit donné connaisçance (leCc pielUx qidernièrement encore a conduit une,

.ng u cputqat nFane;prlsjeulne reine à-braver les hasards du comi-
gý-âees et les guérisonis obtenuetis, et enfin btsuir les bastion.- de Gaëte. Cette amn-
par la CoîISi rtýctîolu cd ce telliple, effet du iition, à dit l'Oi-itetr, se nommne dévouie-.

(lde la générosité des SSeurs de la ment., et je souhiaite à mon panys de ilnm
'ogrgawncjtî l iimitation cidu breti u abitieuix de cette sorte..

Ptii oiDav]id, 'eutren)t pais plutôt reçul En fin nious dclivuts, an'tribtut, d'é1oje-
la p~ec s atue, qu'elles résolurienit Savoiri-aire-de tntrg -bancd irigée ~

ie navoir iii calmie, ni repos qtlî'elles ne Sae:e cet ~Fd~~ot~~
IL)i C<i-'c' ut Ûi;véusanctlirehonorable rempli les intervalles dela séaiç ,qt;i' e
4'Ù toLh les fidèlus p1 t.,ept y evoir accès, termlina à neu ers pès vi hr
ttdaQulS- le' 1uel l'augusbte Rlcine du1 Ciel lprès dledeux heures.

NOUVELLES LOCALES.

Les premiers exercices dii mois deMarie-
ont commencé mardi soir à iîotrecongréga-
ion. Nous serions injustes, csi nous ne par-

lions pas dui zèle et bon gout dont MAI~
lès Sacristains ont fait' prèutv&'e ée tlta-
circonstance. L'autel était orné ecomme.,
dans les plus gran&es fêtés; il étiait cou-.
vert de leu.rs, Jde flamibeaux, de lumières
aux couleurs variées ; de grandes créden-
ces qui servaient d'appendice à l'autel,
étaient aussi chargés d'objets semblab;es..
Le tout. offrait le coup d'oeil le plus gra.
cieunx.

Qiuinze de -nos confrères ont eu le bon1-.
heur de taire leuir première ce.nmiinion ce-
mnatin..

Lacourde no-s ,jeunes econfrères..Ipré-,
sente tit aspect tout-à-faitr riant. On ýy a.ý
achevé les améliorations que l'hiver a.%,ait.
fait interromipre. La couir est înamtenant,.
com ,1pléterie ut cou verte d'u ne couche dIe-,
gravier violet ; le famneix ba4u côur:

est à sa pluce ;.et ça et là sont d'autres
bancs vers, r;euarquiables surtout .par leur~.
extrême solidité.

Mgr. 'Administrateur doit bénir, ch-
mranche pirochain, à l'église'St. Jean, une-
cl.oc he destinée à la m )i.ile Nata-'
kouian, au r les côtes dui .abràdoi.

Les vYaisseaux à'vaîpeur voyagent màin-!
tenanît entre' Québec ëet Montréal.

11 -Y a dlans le Bas -Cannada 1733 nagis-.e
tiats,; les villesen comptent 184,'et les,,
Comltés, 1599. Le Hlit-Canada. lemîpr
te à cet égard il en a 5880..

Popul1ation des différents quartiers de.
Quiéhec.,

Charmplain (Ouiest>. 4977.
iSt. Pierre 3438.
1Montcalmn .3753,
iM oniitea1ni (Centre>. 4131
St. 1,Lns53j

st. 3 760-
LJacqules Cartier (Est) 9073
St... Ruch- 9711
Population de la Banlieue 108ý

Total 64,984.

Les troubles de'uni )ionaré-am
ibnt revenir une foulé de'; anù1in..I
en est déjà arrivé à St.' Hynié in ite Inis >da

ýîiÊ, lie p uenit rg e~eIXté

fédârâle.



p ~~~MI~~RS s.%oien)t élevés surtune question duns ce par-,,.t un, ré e1000hme cii
PR M ER .lement. ý7 imembres contre 49 onlt été 'iett rine de 1sesquartie s dogeai

COI.ÉGE E ST. THR~SE coutraites à la représentation d'après la On atinotice que la diète de Ptagîe lx

RHÉTORIQUE. population: presquie tons ont OPPuIyé lellr invité l'Eut- pereuir d'Atittriehe à vemlr se

A. a-eia.,;et . otin'e, n dý-vote d'uin'discouirs; on compte nt& moinls~ faire cou1ronrier roi de Bohême,)tqui
A.Dgni t7 ornee is 0 discours enri Ibrie soir cette fameuise doit se rendmo bientôt a Prilcue pour cet

cour.; français. 1question; et par diïcouirs en forme onleffet.

A. laenis;enveszor ~qc. entend cette atinée de.s dsr'ours q1i Les troùbles carltntinelit toujlours daiiq

SEC0IND£. ne du.rent îas moli,; s nfheur, deêgve,, qÀt e erendre iindé-

Z.Lamne et J. O'llIara, en comtposition:qti voitj'usqtàcinq,et mêne six heures. pendante et avoir pour celle national laý

française.On peuit donc faci!e ment conclure que prince de Monténégiin. Les Tutrcs ont
Fan çaise.la question a été examinée sous tons ses beauicouip de peine à caliier lesrble

H.Carrière, en version grecquc. poinîts de vue posetîbîes. t .éursfrnercaéot(!ise111ig u
TRÙýSIÉME.

Hl. Duibois, en thème latin. Atix Etats-Unis, la marche des évélue-

0. DubLois, eîex*r-cicefrant?çais. NUILEllLtNfRE. tesits parait d&s 1tis étonnanlltes3: les af.

F. Labrosse, en v'rsion grecque. faires &iy vont pas vit,,.Près de dauz 1! vi-ii,
Garibaldi, qiTî7ent (le prendre son ~& seauiX, qui stationnaient dans Icl' Olt dtû

QÂTRIÊ>IE. 'odans le Parlement Italienl, n 'tralirfÂ,t t e oud is nMla Craînta

A. Gravel, eà théie latini. pas, dit-on, suir plusieurs points tous le% qui'ils nie torib-isseiit au pr voir dceq Etats

A. Ada, en vrsion atinesentimients de ses co-révoluitionnaires :*oi d Sd0n assi ncuc ti fait sauter
-it quie, vouflanit faire la gi'crre à l'Auitri- tous les magasi se reasq,,i se rn

CIQUÈM. Che, contre l'assentiffient avoulé de 'An - vaie,ît prè.e (fil 1port. La crýinlte dle voir les

G.. Desilcis, en version latine. cileterre -t deson propre goulvernemen:itil tope lusd ejtr r\ash-inton a de

A. Oniimuet, en exercicefraniçais. dsrri bettviruZr r meetplus engagé le président Lincoln à faire

sIX1Èý-1E. national ; il a protesté contre l1opition romtpre te pont bâti suir le Potomnar, et à
A.Blnge vrin1 aie contaire de M. de Cavouir ainlsi que le se rendre ainsi bien dfil à luiii-mêm.Ie

A. alne nveso aie licenciement (le l'armée du Suid, avec unte descente suir le sud. D'ailleurs, le!s

J. arvièe . 3rais et.J. Gag1ion, enitune violen(e'telle qui'elle a mis le désor- soldaes du Nord, OÙ les cniôlelieiits -sont

exercice français, Ire dans toute l'assemblée. Garibaldi s'e-ýjst nnbein 111( ein

CL'L8SE PRÉPARATOIRE. aiissi vivement élevé contre l'ocetipation àMahnti 'rl a ilL a n
A. Par et C Garcti enfrançaiie à Llome, et a trait" la 'Fransce iot n par e t ylEt; ar tni ni-

A.Plée .Gra nexerccefrare- deneie 'cciFto ranç-i2a eu1s partie de la tiol ulatio ectEa u yi
enneie.L'ocuîatin fançs~ au paise avec le .Suid, les enmpêche de passer.

- is.si été fortement blâmée dans la Cha .ib re Lssodtpaiprvenetàlacptale

* ~ es ords ci Angetere.soilftlent déjà de la cherté des v'ivres, et

Les mécontentemenétts de.'la Pologne 1u douite qute si les coannitinicatioiis ea-
REVUE PARLEMENTAIRE. contre le gouvernemnent rse dimilnués Nï otninIre Wahntf et leNodcniutê

l'1abord par les concessions quielquie peu être difficiles, la ville sera bientôt réite

Mr. Gaît a fait son rapport financier satUsfaisnites de celuii-ci, ont die nouveau à ta léu.,t désolat. En attendatl, lels

il doit 'être soumiiis Cele semaine " éclaté, le 8 avril, avec auitant de furéîtr E,,tilts dti Sud, par l'envoi de nollbreus8eà

l'app 1robation de la chambre. Pilisietirb q ue le 15J Mars. La dissoluition dle la rile vers Washington, force le Nordl
lil u sbileu duxèm letue;nuSociété agricole,>lin des plus fa-rmes- soui-n

>5 isonttiens deuladnationalité polonaise, aCDité a concentrer ses forces Près de la Citatle.

grand nombre ont été Iiitroduits depis v et l'es Varsoviens, qi, eni. signe -

le commencement de la ;ession. Demnié-
reniet a1daffliction présentèrent auu réýsident Za-

L'hon. M4 Leiieuix presno îLdski mie couironne d'épi es avec l'i4ib-LA OS D'R
lun bill pouir conistituer tcil corporation le! Crirîtii e I tSociété a0io 1."Ouprofutaý Le tutînediîaci carême
CoLuvenit Jésus-M-ýarie. des ' Dameýs re ' - iaede- ([LileiPelli

de St. o~ejh te la lors dul solèvement des esps pouir ëmqu est tiorunié L2ae,àcued rei
cuises d t oel eltPuintp-Lévi. 'l

Unatebill seunhiaithe, a été présenté mne u'pic ~rthkf 'r~is-èe ao~ I '(îiîtro0: LJ/ar'der usnem
- unen d'unearmée iutîItiondàle ci]îp4ace dé les 1jiapes ont Coutmed' b1urdccos

pa d.Jobnl, polir. conistittuer encore eni
corpoatio la ociét de r. JseÀ aagrnsnus, dont la présence à Vaù- crer, pouir anisu dite, uine I-os") d'or, qil.-

- sBo .c e choqule excessivement les hali- jdest-inlelt à unt'i u*ce, âi-i' pinese;a
['1Indutrie : c'est uin@ -société de bienifai- nt'.et là filtle ennuiyée de's1h&sk1 tholiquie, à qkielqa'église insigne de la

~ance, coposée delaïquestalions du prince,'e iatàtr-teehêîné

Le bi1I des Banquierouites de l'lrnn. Pro- ic L'a Pologne n'a 'pas enco re péri.! Lorsque les p)alues hiabitaient le palais

cnrer~gnéml McDnald es uvutit- s'ss~b~ale 8 devzintle eIîàteati r0ýtl de. Latrani, ils se rnlin le qutrirriet'l

Rant l'objet des débats parleme pre; 1ouir réitér-er ses de3nnndes-ÀAussitôt 1,2s dimanche de ca rême, à 1'é?g-i. e rie Ste

c'est le prenmier -bilIquFe l'on prend eii trotupes muse.3 dé tirer sur la fotte, et el-CoxdJrs eo eju-à asta.

considération ; ls Çittç#iconIne le bill cl de lancer des p'erres sliÏ lé' trpe. tion était assignée.p En montant à cheval

~~ ~ pQ4W~~~- jj1e -fi y etdIt o<t&usodt usetuils prnaienit rle la iiin gauche l'île roe

4bWi o it .rti nd centà.inè ide'-Va.rWy-ientç. Deptlis ce d'or qu'i11oïni ttuà la besýilitile pro-

Clmnel ait maitftt<e~t<dstms eacu 'fiir ule n chaîne, où ils lM'bénissaient. Ait reltur le

déuVif1esti»n dý- la ré -préseuîita* dontieé ti démfission; r(-Xùslléintion a ýà- pape pontait ltui- nmême la rose d'or juts

ti6rni après la popuilation, qui a mis fin gr Ô leq'proviînce.Y et surtout Caoiëi. Les qr'Vait ptlis. Le préfet deRome l'aidait

a ~ &ats 1e4,' solennels qui se t opsTussboîau( Vusv1,SOlr dc cheval, en tenant l'étrier à



genoux et comme réconmpense de ces bons Croix de Jérusalenli jsqî:'au temnps OÙ
Offices, le pontife lui remettait. la rose. leur résidence fut transférée à * Avigcon.

On conserve à Saint-Pierre de Jé tusa- Durant cet exil de la papauté, AIi béni..
km.n le manuscrit d'un sermion que le pa-rent la rose d'or dans la Chapelle du Ch&..
pe Hlonorius III prononça l'au 1216 dans team papal. Les Cérémoniaux du temps
la Solennîité qui nons occupe. "4Aiîjnur- en font 1bi; à leur retour à Rome, cet usa-
d'hui le pontifle romain a coutume de pori ge se perpétua et il ne b'en départirent'
tcr à la main une rose d'or. En cela que dans les années où la bénédiction se
nous devons d'abord considérer le temps, rencontrant avec j'a fête de l'Annonciation
le lieu et la perponne. Le temps qui est le is allaient tenir chapelle à Sainte-Marie.
milieu (le la quarantaine quadragésiimale,1sur Minerve. Alors ils bénissaient la rose
le lieu qui est la sainte Jértîsaleni, la per. 1dans la Sacristie de aette église, ils la por..
sonne qui est le Souverain Pontife, stcces- taient de la main gauche jusqu'à l'autel
seur de Pierre, et Vicaire de Jésuîs-Christ., faisant signe de l'autre qut'il% bénissaient
leqtuel e,4 le IRoi des rois, et le Seigneur le peuple. Nous en rapportons deux exem-
des poten.tats, Sinifié pur la rose. Leeies mémorables et fort récents'-; en 1827,
temps doit être considéré par ce qu'îînelle pape Léon XII et en 1838 le pape Gré-
telle solennité a été ordonné pur le bien- igoire XVI accomplirent de la sorte cette
heureux Grégoire dans ce dimanche det cérémonlie.
Carême pouir avoir égard à ce que le Les notes que , nous parcouîrons nouls
corps humain est Soumis aux infirmités foturnissent l'ex-emple singulier dut pape
humaines." Nicolas V, couronné le 16 Mars 1447.

Le dissertateur qui nous fournit cet ex-Cejulàtm itpésmnteqar-
trait prouved'n fao très plts mi ne dimanche de carêmie et la bénédic-
que de huit papes portant le nomi de Gié tion de la rose d'or. Apt ès la cérémonie de
goire qui ont vécit avant IHonorius 111, Sainit-Pierre. le pape monta à cheval pour
Giégoire ler est celui qu'a voulu dési- se rendre à Saint Jean de Latran, afin
guer ce pontife ; or Grégoire 1er a été élu d'en prendre possession. Il suivait la
l'ar. 590. Telle est l'antiquité de cet U_ Sainte Eucharistie et portait à la main
sage. gauche la rose d'or, faisait signe de l'autre

Le quatrième dinranche de carême,
choisi pour la bénédiction de la rose d'or,
nous l'avons dit, empruqte le ipom de
.Laetare aux premières paroles de l'Introït,
le nom de dimanche des painis à l'évan-
gile cjui rapporte l'hintoire de la multipli-
cation des pains et des poissons. JI em-
prtnte le noni de dimanche des roses i
lab&êitn de la rose d'or. Autrefois
lorsque les fidèles observaient, durant le
Carême, unt jeûne très-rigoureux, ce di-
manche éti* considéré par eux comme une
halte dans cette carrière de1 énitence et

de pieuix exerciceq pré paratoires à la com-
intinion pyascale. Le pape Innocent III>
dans un sermon suir la rose d'or, prononce
ces propres pur.-les:

1Pouir que le neu pIe fidèle ne soit point
accablé par la rigueur continuelle de l'ab-
stinenîce quadragésimiale, il survient dans
ce dimanche mitoyen un peu de soulage-
ment ; de cette façon la tristesse quelque
peu tempérée est supportée avec pîluîs de
facilité. L'office de ce jt-xur est tout plein
de joie, tout rempli d'allégresse, tout dé-
bordant de consolations."

Pour ce jouir-là en effet les cardlinux

qu'il bénissait le peuple. Rosam auream,
in manu habet pontiIez sinistrù, deztera
p-pulo se benedicer-e annuit.

Dans l'origirie, la rose d'or n'était
qu'une simple fleur, montée sur sa tige:
plus tard, ou émaila les pétales d'incar-
tnt. Puis l'émail fut supprimé et on
plaça ait milieu un rubis. Il raât qu'à
dater de Siste IV, on groupa autour die
la rose principale des fleurs plus petites,
des feuilles, qui en firent une sorte de bou-
quets. On plaça le bouquet sur un 1ié.
destal out sur tnpetit vase d'or. La valeur
du présent varia de huit onces d'or à huit
livres de ce métal sans compter les pier-
res précieuses et les diamants que l'on y
joignait, pour imiter les insectes bril-'
lants et les gouttes de rosée qui se
posent sur les fleurs. La rose. d'ori
que Clément IX envoya à la reine de,
France, Marie-Thérèse d'Autriche et aut
Dauiphin, son fils, fut estimée 1600
émus d'or (16 pals 112 l'écuI) ; elle
pesait huiit livres, et contenait un pré-
cieux Saphir. L,'ouivrier qui l'avait
fite, reçut pour son qalaire 300.écus.1
Le pape Innocent XI fit exécuter
unue très-belle rose d'or, dont le métal pe-

A cruoe qui veulent compléter leur Abeile
eut à ceux qui n'y tiennent pas.

Oný peut se procurer au bnreau de Il'4b.iU, tous 108
numéros mentionnés dans la première des deux Ce-
lonnes ci-dessous, moyennant 2 sous pour chaque nu-
méro, exceptés ceux qui sont suivis d'un astérique
lesquels sont de 8 sous.

Ceux qui ne tiendraient pas à former de collection,
et qui auraient les numéros rares ou manquant, en re-
cevanont le même prix, à moins qu'ils ne préfèrent
les donner.

Numéros à vendre. Numéros qui manquent.
JTitre et table, 17,18IsT 1-16, 19, 20, 21, 24P

22 .3,2,26, 28, 29, JJ 27, 31, 33, 35, 37.
30, 32, 340, 36-, 38-42.j

JJTtre et table (avecTJ19,39,49,59,8,9911l0P l ,
il supi)l. n. 34) 2, 16, 28, 29.

70, 12, 13+,14, 150 '12,

MI Titre et table, 19, r' 2, 6,7,89
3, 4, 50,10, 11-1 m,9

12, 130, 14-17, 18+, 19-35.
T~Titre et table,, l T 2, ô.

LV 30, 4-, 6, 7-, Se, I~
96, 10-32, 330'> 34, 3à, 36'
37.

TTletî table, 2+,4+ I 1, 3, 5,7, 9, 12, 13,V .., 8+10. 11, là,l6, jv 14à 18, 20.
17,19f, 21, 22-28, 29-41.

I0+, l+, 12, 13. 15 I 71, 2, 3, 4, 5,6, 7,
le16, 17+, 18+.,2011 VI- 8, 9,14,19,21,26.

22, 2P+, 24t, 25+, 27-38.

'Vil 1,2,7-31. V ilTJJ3, 4, 5,6.

1-6,34. -15,17-31,33,'71,2

lx 2,3, 4,6, 7,8,10-1l ~ 1,5,9,18.
17, 19, etile reste. l

La SIXIEME livraison dit

DES COLLEGES

MIS EN MUSIQUE

est en vente ait Btireaut de l'Abeille et
cher quelques libraires.

CONDITIONS DE CE JOUWNAL.

L'Abeille parait autat que possible une fois par ict-
maine. Le prix de l'abonnement est de 2s. 6d- pae-
bled-'avance. Les Pensoaai,,es 'aboaaeat aus bureau
de l'Abeille.

prennent des parements cou leur rose-sè- sait hluit livres six onces, la main d'oeuvre AC
ehe, au li.en des habits violefq, afirectés at dépassait tout ce qu'on avRit vtijusqt'alors &geints-Thérèse
carême, et si la tête de l'Annonciation se enorféverie.de plus parfiiit' " De 11fiA INotre Dame de1
rencontre le même (ituanche, ils.revêtent jours , dit Moroni, dans son- dictionnaire Aaeie.I
leur robe rouge ordinaire, imptimé en 1852,. on emplo'ie à la rose

lm cérémonie de la rose d'or ft cél- d'or une valeur dont l'impoftalce dépasse 1hgeR~emsbrée par les Souverains Pontifes à sainte ýdeux mille écus. (A continuer.)

Levyd .E I.
9. a .LM - L.

Chic -Baillarge op.
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